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marche; lui était rendue impossible. Ces deux guérisons ont contribué à 
accroître encore, s’il est possible, la ferveur des 00,000 pèlerins qui se pres­
saient A Lourdes.

* * *

Ia) monument élevé A Bossuet dans la cathédrale de Meaux est enfin com­
plètement achevé. Au pied du monument; on peut lire une inscription latine 
que nous traduisons :

“ Ici repose en paix .lacques-Bénigne Bossuet, évêque de Meaux, supérieur 
du collège de Navarre, précepteur du sérénissime Dauphin, membre de l’Aca­
démie française, compté avec raison au nombre des Pères de l’Eglise, chef et 
guide de l’épiscopat français au milieu des difficultés, lumière, ornement et 
modèle de tout le clergé, sublime par son éloquence, ayant embrassé, par son 
vaste génie, les sciences sacrées et profanes. Des hommes amis des belles- 
lettres et de la gloire de la patrie, sous les auspices de Mgr Emmanuel de 
Briey évêque de Meaux A cause île l’honneur de l'Eglise de France qui a re­
jailli sur le genre humain, et de l’empire de Jésus-Christ qui a été étendu au 
loin, ont élevé ce monument avec l’argent recueilli dans tout l’univers. ”

On se rappelle que. il y a quelques mois, les archevêques de Québec et de 
Montréal ont crée un mouvement qui a n^rmis aux Canadiens d’apporter leur 
modeste obole A Pieuvre du monument de Bossuet, le grand évêque qui reste 
un.) des gloires de l’Eglise et de la France.

* * *

Le directeur de la feuille socialiste de Bruxelles Le Peuple, M. Dewine, 
au cours d’une polémique sur la question ouvrière, avait stupidement reproché 
au cardinal Mercier “d’être arrivé en auto, sans doute pour rappeler l’entrée 
A Jérusalem de Jésus sur un Ane ”. Le cardinal, dont l’amour pour son 
peuple aussi bien que sa haute science des choses divines et humaines est fort 
connu a snirituellement rétorqué au journaliste démagogue :

“ Si ie voyageais A dos d’Ane. vous me reprocheriez d’être en retard de vingt 
siècles sur mon époque. Je voyage en auto, parce que l’auto est le seul moyen 
de locomotion qui me permette de parler aux ouvriers anversois A midi et de 
visiter un hospice de vieillards, dans les Polders, A Stabroek. A 4 heures. OA 
est le mal ? Je n’ai pas l’honneur de voua connaître. M. Dewinne, qui ramassez 
dans la petite presse oA, depuis deux ans. elle traîne, la spirituelle (!) insi­
nuation que i’incrimine ; mais je suis sûr que vous voyagez en chemin de 
fer et, qui sait, peut-être, en seconde classe. Trai-je dire A mon tour que vous 
voulez ainsi vous montrer l’égal de vos “compagnons” qui vont en troisième, 
munis de coûtions de semaine ; l’égal de ces pauvres gens de la campagne qui 
se traînent néniblement A nied pour faire l’économie d’un vicinal oA se servent 
encore du légendaire véhicule belge, la charrette A chiens ? Oh ! comme 
i’nhhorre ces vilaines tentatives de dénaturer les meilleurs intentions ! L’hon­
nêteté n’est-elle pas aussi et surtout un devoir envers ceux que l’on traite en 
adversaires ? ”

* * *

A l’Exposition de Londres, fermée le dimanche par respect pour le iour du 
Soigneur, il y a en chacun de ces iours de dimanche une messe catholique et 
de nombreuses communions. Voici comment. Parmi les principales attrac­
tions. on admire un village irlandais avec son église pittoresque et le village 
est peuplé d’Irlandais d’Irlande. Or. ces braves gens ont réclamé la messe


